
DIMANCHE 16 JUIN 2019 : LA SAINTE TRINITE 

Pr 8, 22-31 ; Ps 8 ; Rm 5, 1-5 ; Jn 16, 12-15 

 

 Aujourd’hui nous célébrons la solennité de la Sainte Trinité. Après Pâques, il y 

a un dévoilement des grands mystères de la foi par une succession de solennités. La 

Sainte Trinité est beaucoup invoquée dans la vie de l’Église : Le signe de la croix, 

certaines salutations au début de la messe (ce sont parfois des mots que saint Paul 

employait au début ou la fin de quelques-unes de ses lettres pour s’adresser à des 

communautés, pour les aider à vivre leur communion à l’image de celle de la Sainte 

Trinité). La Sainte Trinité apparaît dans la bénédiction finale à la messe ou lors de 

certaines séances de prière. Elle se retrouve dans la doxologie : « Gloire au Père, et au 

Fils, et au Saint-Esprit, au Dieu qui est, qui était et qui vient ! »  Nous sommes 

baptisées au nom de la Sainte Trinité. Elle se laisse percevoir dans la conclusion des 

oraisons suivant le formule longue... 

 

 La Sainte Trinité, c’est l’expression de la réalité du Dieu des chrétiens 

catholiques. Un Dieu en trois personnes : le Père, le Fils, et le Saint Esprit, et trois 

personnes en un seul Dieu. Saint Paul faisait observer leur unité : « il y a des dons 

différents, mais c'est le même Esprit qui les donne. Il y a des façons de servir 

différentes, mais on sert le même Seigneur. Il y a des activités différentes, mais c'est le 

même Dieu qui les produit toutes en tous. » Il convient de distinguer le Père, le Fils et 

l’Esprit Saint sans les séparer. Il ne faut pas essayer de comprendre la Sainte Trinité 

seulement de manière humaine, il faut faire appel à la foi. En fait la Sainte exprime 

notre manière de voir Dieu, notre foi. Nous employons un langage humain pour 

désigner ce qui est divin. Le « Credo » nous révèle la Sainte Trinité en ces termes : « Je 

crois en l'Esprit Saint, qui est Seigneur et qui donne la vie; il procède du Père et du 

Fils; avec le Père et le Fils, il reçoit même adoration et même gloire; il a parlé par les 

prophètes. » 

 

 Dans la louange, le Père, le Fils et le Saint Esprit sont considérés comme une 

seule personne. C’est pourquoi dans le cantique des trois enfants il est dit : « Bénissons 

le Père, le Fils et le Saint Esprit : A lui haute gloire, louange éternelle. »  Lorsque l’on 

parle des trois personnes de la Sainte Trinité on emploie un verbe au singulier. Quand 

on veut utiliser d’autres mots que ceux que l’Église nous donne pour exprimer la Sainte 

Trinité, on peut dénaturer le message qu’on veut donner, si la réalité n’est pas bien 

comprise. La Sainte Trinité s’exprime de différentes manières. La première lecture 

nous laisse entendre : « Avant les siècles j'ai été fondée, dès le commencement, avant 

l'apparition de la terre. Quand les abîmes n'existaient pas encore, qu'il n'y avait pas 

encore les sources jaillissantes, je fus enfantée. » C’est la Sainte Trinité elle-même qui 

s’exprime. La création est l’œuvre du Père, et du Fils et du Saint Esprit. La sagesse, 

c’est Dieu lui-même. Il se dévoile à travers son Fils qu’il a envoyé pour nous révéler 

sa sagesse, et l’Esprit Saint qui nous aide à comprendre cette sagesse. Saint Paul dira 

donc : « L’amour de Dieu a été répandu dans nos cœurs par l’Esprit Saint qui nous a 

été donné. » 

 



 Jésus lui-même montre l’harmonie qui existe dans la Sainte Trinité. Il parle de 

l’œuvre de l’Esprit en communion avec les autres personnes en affirmant : « Tout ce 

qui appartient au Père est à moi ; voilà pourquoi je vous ai dit : il reprend ce qui vient 

de moi pour vous le faire connaître. » Le livre des Proverbes développe l’œuvre de la 

création qui est réalisée par la Sainte Trinité : « Lorsqu'il traçait l'horizon à la surface 

de l'abîme, chargeait de puissance les nuages dans les hauteurs et maîtrisait les 

sources de l'abîme, lorsqu'il imposait à la mer ses limites, pour que les eaux n'en 

franchissent pas les rivages, lorsqu'il établissait les fondements de la terre, j'étais à ses 

côtés comme un maître d'œuvre. » L’unité des personnes de la Sainte Trinité est très 

parfaite, leur action aussi. Cette célébration vise à nous aider à « professer la vraie foi 

en reconnaissant la gloire de l'éternelle Trinité, en adorant son Unité toute-puissante. » 

Nous sommes invités à vivre l’unité entre nous à la manière de la Sainte Trinité. En ce 

jour où nous célébrons aussi la fête des pères, écoutons ce qu’un père dit à son fils, afin 

de vivre l’unité avec lui : 

 

 « Le jour où tu trouveras que je suis trop trop vieux, essaie d’avoir de la patience 

envers moi et essaie de me comprendre. Si je me salis en mangeant… si j’ai de la 

difficulté à m’habiller… sois patient ! Souviens toi des heures que j’ai passé à 

t’apprendre toutes ces choses quand tu étais petit. Si je répète la même chose des 

dizaines de fois, ne m’interromps pas… quand tu étais petit, tu voulais que je te lise la 

même histoire, soir après soir, jusqu’à ce que tu t’endormes… En voyant mon 

ignorance vis-à-vis des nouvelles technologies, ne te moque pas de moi, mais laisse-

moi plutôt le temps de comprendre. Je t’ai appris tant de choses… S’il m’arrive à 

l’occasion de manquer de mémoire ou de ne pouvoir me souvenir une conversation, 

laisse-moi le temps nécessaire pour le souvenir… Le plus important pour moi c’est 

d’être avec toi et de pouvoir te parler. Si je refuse de manger, ne me force pas ! Je sais 

très bien quand j’ai faim et quand je n’ai plus faim. Quand mes pauvres jambes ne me 

permettront plus de me déplacer comme avant… aide-moi de la même manière que je 

tenais tes mains pour t’apprendre à faire tes premiers pas. Et quand un jour je te dirai 

que je ne veux plus vivre… ne te fâche pas… car un jour tu comprendras aussi à ton 

tour ! Essaie de comprendre qu’à un certain âge on ne vit plus vraiment. On survit 

simplement ! Un jour tu comprendras que malgré toutes mes erreurs, j’ai toujours 

voulu ce qui était le mieux pour toi et que je te préparais le terrain pour ta vie adulte. 

Tu ne dois pas te sentir triste, malheureux ou incompétent face à ma vieillesse et à mon 

état. Tu dois rester près de moi, essayer de comprendre ce que je vis, faire de ton mieux 

comme je l’ai fait à ta naissance.Aide-moi à marcher… Aide-moi à terminer ma vie 

avec amour et patience. La seule façon qui me reste pour t’en remercier, c’est un 

sourire et beaucoup d’amour de toi. Je t’aime… mon enfant ! » 

      Ton père. 

N.B : Pensée anonyme tirée de « Voyage intérieur » de Jean-Yves Bonnamour. 

 

 Bonne fête des pères ! Grâce de communion malgré les différences dans les 

familles. 

       Père Olivier HIEN 


